
OB pa<ia»t fleelé. dltaDt qti« c’éUlt tiD« com- 
BuiQd« qu« U ^rinc« tTtil falu lt

I>*a* to paquft on trouv» lt Uto de I« 
ftmoM «MaMlné. Ua« lettr# y «ait jointe : 
•Ua disait qu« oa n'M&it au'un peüt commen
cement. et que, comma il» sont deux, ils es
péraient dans peu de temp» délasser de fort 
loin les «X|.l<»iU du fameux Jack rKventreur, 
et. chaque fois, le gouYfrneur recerra com
munication de leurs exjJülu.

Toute la police ot la police secrMe sont sur

rM . — PiUKieurs ppnwnnes sont arrétt’̂ s. — 
^ur i«riionnes sont surtout soupçonnées 

a avoir oommis oe crime. L'une a éfe arrêtée 
et l’autre eut ho fuite. Ce dernier est un forç-at 

U y * deux ans, de YakouUk (Sibérie), 
« t ^ l  a dt>]& à son aciif tiept assassinai».

U  bruit court dans le public que les nihi- 
mtes sont mêlés i  oet assassinut, qu’il s'agit 
«  un meurtre politique et de l'exécution d'une 
enptoDQe.

A  Madame la Marquise de M...
Votre amtnl vow l'« dU : Voua èlM 
Mam déjA (|iiarante &a«l Fwur vou 
Iwll-il Toir <!• elMveux vutre front <lèfnml T 
Ikoiployex U Lotloa da dooteur taldl

A Houbaix, chez M. Kessen, coiffeur, 
al-̂ îeorgea. i065

I (oujoar 
I rester 6

woua appelons ratteouon d« e«ax <i« nos lec* 
%turs aiurnis d« oetw dannrtuM inOrmlta sur 
le tratument préeonls« parla métnode OLàtKlt.

JoanJ^dsajSÎ^ oomSreuMa Tien-
«*tS*Æ̂ iîiiMn»VsuiTri' **“ * **«mpu- 

pour arrivera U fu«nso% a fautQU4tap4iot4 
ÛU banOaet ffrmê htrmétigutment Vanngau. 
afin qué la htmie fM sori« ^utJamaU pmSant 
t4 traitement, pour obtenir u eieatnitaitm au- 
att annMM. Or ilnsxpérlaaM da kiesaé daas 
l'appueauon de son baDdart est >• plus â uvant 
la causa da la non faenaon das barntaa.

tionuiM
;éi>oari«sâ>

rramédl«raealtalnaxp«riaDeaiHJ. 
eompàinotê aieaciaik «ai a opté pc
nié imçalsa, a eouaeuonné an______

ne oine en ay^ne façon̂ et qut.

la bemie, ea qui ne préaania aacun lucuaTemeui 
PQiaqo'li na c«ne ouiiamani la malade.

Les réfDiuts obtenus, par la iraltamaat 
aaa ront la ptQa crand taonnaar a M- J. OUiSBR 
et prouveat rarabendammant son efflcaeité at sa 
aueértonté sur tons ias bandacaa ampioxéa Jbs> 
quV préaent daaa la traiumantdaa bamler 

H. eu â u  fait ini-méme rappiieailoa de saa
K K S V . 'Æ S . l  îT iS t î . r p i ’S.'SS
ttment aattaralts- iB>éraaaéaa *

A IMU. iea H. 7. 8 mara. HAici de l'Eiirupe ; à 
ItouhiiUe. ln R, faAlal <lu Orand-r f̂.

Envayer.jU Aeiitimex pour rM«voir franco la bm- 
chura explicative, à M. J. ÜLASKR. Hpàciali«ta- 
Jieraiaire, Ift. allée de Vjllomtinl>le, Itaincy (FarlHi.

a.6.0.m.-1871

N o u v e l l e s  à  l a  ^ a i n

l’évèoement
t Le meurtrier était évidemment en quête 

d'argent, maÎH par bonlteur, M. Durand avait 
déposé tou» ses fond» le jour précédent dan» 
une Itanque, de sorte qu'en «omme U d'b penhi

Lord M...UQ trèM aimable homme d'ailleurs, 
arait, étant ivre dans una hûtelleric, presque 
assommé ua *rafçon. Puis il Atnlt renlrt' ctie* 
lui ttana savoir r« qn’il avait fait.

Brule-M\jsok.

G a z e t t e  d e s  T h é â t r e s

«A m o a r »  A TOdéon
Monseinneur Jean de Lignv a sauvé, à 

Brescia, pendngt le sac dn la vOle, nne jeune 
patriclenni’, Mnrin Rona. 11 l'a épousée secrè
tement et l’a rnvoyée cn France dans «on 
chiUcau, HuUH l'eH4-<irte et lu Knuvcgardp de 
son fréro, le bAtard Philippe de Ugny. Jean 
pensait aller promptemunt rojoindri' sa com
pagne, nuiis U)s haHHriU de lu guerre en déci
dent aiitn-raent. Il est fnil prisonnier, 11 lan- 
gtiit durant pluKieur» iuoik, enfuriué loin de 
sa belle, comme le roi Kirhnrd d'iUustre mé
moire.

Pfndunt ce tempK, que devient Maria ? Klle 
trahit odieusement son Seigneur et maître; 
file le tnmjjMj avec aon propre frère, PhillpjM' 
de Ligny, * qui elle a inspiré une ardente 
passion. Et loraqiie Jean, entin délivré, 
arrive dan» son castyl, c'est }K>ur y surpren
dre les coupables. 11 les cbatise de chea lui 
il pleure aon bonheur peMu; il aimo touiour!

chftmbre où Jean reposé end«rai, et tel pefes 
le ccaur d'un coup de poignard...

TeUe eat l'horrU>le kaloire qui s'eit déro«- 
lée de 9 heures i  minuit, devant le publie pa
cifique de l'Odéon. M. Hennique, l auteur da 
oe drame sombre, passe pour un des esprits 
les phis hardis de la jeune école ; je dois sup
poser alora que le mtio romknUqae qu’il a 
lalt jouer hier, remonte aux heures lotalaiDas 
de sa jeunesse, et qu’il l'i composé sur les 
bases du collège, après une copleuae lecture 
de Walter Scott...

N’insistons pan sur eette erreur. — A. B.

S P E C T A C L E ^  C O N C E R T S

Orand*Théàtre de Roubais.» Bémé/tee de 
Mme tiertke Satat. ttepî eantatioB éu 0 mars. -» 
Ia gracieuMi dugaxon d« notre pramiére acéne qui 
n’a obtenu que oea aac«èa pendant la aaiaoa IM»-9l) 
1 eu eertcfl déjà biMi des ovaUoa*. mais noua duu- 

" ao le eanetér* de apoataaéité(fu’auruae atl ao le eanetèr* 
ieciaei la pablic a aceô Ui la 

eatréA ea Bemejaqdi d«mler.
aralanehe dn bouqaete, 

deNi».(
U«e dOBi 0

. Mjoux, al Mfin le plua bel l
liM.coraas d'abra-

ail talfnt Vartisle, ua« luumiflqne palme en var- 
meil (liina non èerin offerte (-olWtivement «t i  l’uoa- 
niiriüA (tar la presse ariiotitiur roubaisiaane. e’aal 
irl U> nn d«* dire avec juatiee de Maaa Naiat : 
(  La erilti|ne IbéSÛ la lui a décerné ta palme. ■ 

l/lnteri>r*’'t«titm du bel opéra-wtni^ de f!h. 
Uoiinod a été certea um d.»i brtl<̂  audition* uu'il 
aoua a été donné d'entendre eaUaaaaée. llaamMail 
qua twut le monde était «-ncourasé par le courant 
â iiitMlliiiiu»' dont le nombreax pil>lw qai et nre»- 
MHit d;<Hs li( tulle environti.’iit tiutra [iremiéra 
V ufce, qui a otiaiiM et détaillé la r6i.‘ de T<ipen n<ui 
si-uloint-nt art>o son brillaut talenf'la iunaieienB<-, 
main cncoi'e de eoiaé<iiennv.

Mllf> M. Salembier ne mérite que dos félieiUtions
r>ur w»i iiitorprétation de MirfiUf, il n" naanque 

retti- rliai'inanta eanUitrio‘. ]>rea<|uo notro ronri- 
tuyuiiiie, quR l'tiabitude dea (ilaitehes. ee aii'eilo ixi
tuidct

uit I.........  r • —• •“
Nouh avDn» eutondu da Imna ténorx déjé, ....
. ('.léraeiit nona a iaiaaé aooH la «lianiia d’una 
)i» chando. l»ien timbrée, juak et^a pie» de cela

......................to. promler (irix da «>a-
_____  deTl>péni-lV)miq«e Mt
et appelé A un brillanl avenir. 

iV-pruuTona qu'un raur»*! et ea eela noua aoat-
__ .’int»‘rpréte dea vrai» am.ileura; eVat que la
snÎMHi aoit trop avancén pour |>uuvoir eaj>ér«r ea- 
tendre A nouveau le Vincent qui a tant plu A Rmi- 

^‘rsuadéa queaa préaesc*' au (Srand ThéatTr

■téieite iMieai. -  
r«ereiea BtMieai ̂  eae

^  -
1. <1. navotte, h. ftomanee. extraites 4a la 

d'nn-haatre (SaM-Seann), par Im élAvaa da la 
d’orehANtni. -  %. Récitatif «t Air de KMq^ 
mOtadâ PhUMef), ptr M. Henri DaiA>u«M(. 
de de II. Mini«rt. ~  
deux vicions (Cb. Danell̂ . par

gaudoa (Ranean). par Isa élététf te ls 
eheatra. — «. Hcmdo Caprloert pott
delssoha), par MUe Jeanne Wanta.....
Diihin-Letellier. -> 7. Divertiaaement a(
PrèBiiaaua de Valleda (Lenepvea), par 
dea élévaa. — 8, Carnaval da la aaiu 
(Ë. tioiraud), par l’Orebeetra. i.  ̂„

Oreheatre el Chœur, aons la dlreetMl̂  de M. 
KoaiiU.

Cmoert de la Descente _ 
Uon Veuve Hans (anf̂ e dea 
' la Redouü

____________
de Bruxaikia. Lille et Roabaix.

das Ourdisaanifc
a mes BlaaedBBe jt
ë mara IMW. ATk.

le bienveillant eoneoars dV(ia(«s

CosuoraBa pbotoplaatiqu<> mouvi 
U (Hn. ‘t i (joignant tmek FrralUe).

mouvant. — da

Thiàtre ■naleipal de Ulle. -  Dimanclii
' coueoun Je Mme <iriiier-Mi*ntbu/i ~ft, nvec lf coueoun Je Mme (irixier-M<*ntbu/i>̂ ___ ' ,

m i .  « W T t i s s J t

Hlé4tre-C9noert des Vi 
I aitra . repfé»-nl«tir>a - ,
«'■iiéfiro de M. Drlahre. cttaf d’»rcbe.»lra. avee ln 
>KMoura de Mme Nama d'AU>rel. de U Seala <ki 
^Ha, et de M. Dubem. étoile dea Ck>ncartede 
'fllÙ.
Ire repréBentation de : Lf Petit opéfMte

n un Hcie, de Péricaud et de Jallaia, naaiqae de 
.. ('.ollin.
bninoaae aaeeèa de M. Briea BdMi:*. 

eatriloMe. .
Le QuMii-ilJe J>îcadmt. ' J . *
Tntermédea variés par toate la trmipe.
IMiiisnrhe (1 mara. aprée le cunMrt, bai de

Prix d’entrée, cavalier 1 fr.50. dameO.AO s.

, maia l'urcbeiitre, touMur 
uilraLle aurtmt dann lexé< 

d*i martre,c>nlerée de
I d«» l'o

ÉTAT-CmL D* BOXJBAIX

Naiaaancta du tf Mara 
laut, quai de Boulogne. — JWa eDnlW.7. -  8i - - * — —̂

[ 'ï*'/.’uxeeilent citcf M. l̂ agya qui tient le I
Un ilétwl A nular e'est l'uvalioD unanime (ait< 

apivg lr duo du Mcond acte qne Bflla Salembier i 
M. CUémeiit onl élé forcés de biaaer.

Let rfHtiei vous hourfffoù ont terminé t»è 
joyeuaeineut cette belle adrée dont publie et béné 
tlfiaire eoiiHerveront lo maOieur souvenàpeel oa<-ra 
comique ou poar mieux dire boutTe i 
à rauU*H de Varte qu’un long 
interprété pur Mmes (Jueltior i

; qu’un long éclat de rire surlout

Armand Rosav.

La Fanfare Delattre offrira demain dimanche 
Kus uicmbrca honorairea et aux faaUUea de aaa

iicmi>reii exécutanta. un channant concert qui xera 
iiivi d’un bal organisé par lea jeunes gena de la

n local, bruHucm du 
imaneera A aix heurea

Le progmmme paraîtra dana quelques Jours.

Pn̂ nunmes des Spef&cles-Concerts

Enitène Delhar, rae de l’Ataia,M. -  A i ^  !>•• 
■> ekér«. rue Sébastopol. -  Nicolaii Lehmattirbo» 
• vurd de MeU. — Sasanna lX>lf^a. rue d'iaîf

d- LëimoT: Mora Vwc^apeijE! roê d’M w  
Amawline Leblanc, me SolArutoT- Bertbe Huy 
glie. run Lonifuea Haies, 75.— Usnuaine Du|lre. 
rue Bougelot, '̂ 1.

Mariages
Kntr»* ; Adolphe Qaatannefls. 29 tiu. rue du |b«- 

üiii. IS. et Marie Uesnianqun. 28 aoa. aervant A 
ilallain. — CamiUaâaaaei>rueela, ««a^tiaaer^id, 
run dol’UiiAnelct, et Fannv Deêoa, t f  f#a, cabtre-

Buffon, lt).
Décéa du 6 mara 

Victor Ut»v, 7 uiiwL l>oiUoy4i^ Manlietla. — 
mitnttihai, iOte7 rue du Ollése. JO.

Uer.71 ans. rue du Tiileid. UX). — Désiré lA'j>oBtre 
:ülaM.rtteénfe«.MiièK'' • x- • *

Du n
„  , , Catiierine EveraertlWans, rue d’Abna. — f

- — iiand Eg^nbo»t,naaa,r««delaM«i»{(«Hte,]L—,
Grand-Théâtre de Roubaix (Direction O.-A. ' Madeleine Franchouime, 1- moia. rue de la gS ii- 

Alix. Sa aam-e).—Dimanche 9 nars IMUU. spi-ctacie guette 38. — Julia Duval. M

3 H Î 3 - J '

H ^  Vsndarbneghe.(«ans 9 moia.«âfarhad. Pe
tit Veraqnal. l»)a«ra. Sarial.-
laüa I an 9 wtlt. BaOlerie. -  Ja-
lerGante, % ans. Vetit-Toumay. — Jolea I^kiy, SB 
ans. a mois, eaharatler, raa Pierra-Oattean.

.....................  *Hea Dstows.

«na,épiciéw.

P m n  OORIICSMffDANOE
o. r. ■» n aat beelMller éa îeaeaa, bachelier 

éa4attraa. hathaüar e a ^ t. — On ne iai oooaalt 
lad'aalias Ulm univanitâirw.
X., A UUa. »  D eat fort tard potr insérer ee

s r  £s,ïS i<;.£sï

CONSEIL PAR JOUR

___ dtfekirél -r- 0^ réunit einct<-
l«a pertlea déchirées, on j  applique *it 

revers, c'est-A-dlreeatrel'étoffe et la dout>Iuré, 
minée fbnille gutta-pereha, {Aifii tni

i X
Aoèt

S3SÎ"
g r a s ;
Janvier

Oa»ra
Novembre
Déeembre
Jsnvkr/évrisr

Boahaix-Toa reoing

-s “ "'~lSsî
MrS:

if

■ s a s is s
l î î R t î »
•4M t«Jr>

m m
JLfuântUi A

Mars : 5.000 A «.!«>
tom : aXOOOkOoa. 
lMtlhÀ:tUme.

• É

/ s æ ^ s s ’

Janvier, m  ttnkr. Ml
tvrU.000 .t..

Tenta, 0>i»hlM.

. v S r « ô j^  s .  «M X t* ) i t o î i5 3 U i

BOURSE DE L f lU b r
Da7MB»a||»

Let éemiert emre âe *9mtet fnr i iftHs 
Ile »Mtr»e êe UUe nm^ÊUirn Im laoadb.

\LLUME‘FEUX IwmCiiaiatrd̂esdliniedw I
de-b^ â l e m C A T R lM
opéŝ tfX ÜÉPOWTAIRB
{(■a fOUBfriBOÜB

depaiUa deUVUla
.. I BT DBS ÉCOLES 
lkrS>PIKtlilR.DE-tlOIBAIX, so 

frix: laltilu. nfr.;MO, I l  fr.&O; 1ÜD.3 fr. SO. | Conraot..) M 
CeudMuw eicaptlowteQea peur laa adnùaùrtra-1 AvrU.....I i l  Ml «t

CÉRÉALES & FARINES
FW »W  I t l  marim. -  Tetffcnea

- -d ï  1 e I n 7 I «  ’
USO fil7»Udemai 68 96 13 »  

U W r . . . l » t t l  88-|4larniaeal - . - l  -  -  
Marqae GortoaU : M .. *• GâieuWien : 0 ^ llln-d.

KE PaS .^CUETER d arlicle. d* »>'n»g.' el 
4*éclairuc avant d'avoir visité les magasina 
à» La Jléaneère, Maison CAROU frère et 
•»nr, Gtande-Plnce, 7, UUo.

La mniiiun n'a aucune salcurnal#:

Selsle. -  Tendance
Coarant..) 16^1 16-<4da mal I 1̂  Ul l« 75

-im r V i r W
rbedaÛ

aür^r».. lŒiUeU,b.g^.„ ^^(HÉN I , j„  paj-a...

S îiT iB ^  Vieotgnael 
ïîTOO. .

, remmm m  musa ishi— W* ■ *>-
/ BiacMBt-VdHt<Mae(kN^. ^

OOVrOM TliHMÉS
ii*ueo. - t o i i t « . » - j f c iw a  ü

lUralM/.\mSt PILOI»,

k. LE VASSEUR
UV«A IM W  «M t o lA T

i< t o «  1 «  o o n u M ii 1* U tn iito . 
« • to ia (M h i9 t to ia  aPubUotiaulotlM;

ua Tuctx» t>uttJc.Ty)N. a k at io v u
«tr.

kv mTjib mix Ot a CHS* t ’iMTUm 
Ibyablç FR WCS fmr nsota cbaqae
rouina île rran>-a d'arquiiiition.

KSl'.tïMITK AU COMPTANT 
RKTitJ rBANCO DM8  C4fM£«4WS

ne. .
s -  -  -  M 7» -  -

» aequtue.........

!

extraordinaire, deux (trandea piécea.
Üoc æale représenUtion de LES PIRATK 

LA SAVAN'K. drame AgMnd KpaeUcle en 6 
et Ü tableaux, par A. Bouraeuia et F. Dugué. 

ler Ubleau, L'arrivée de Jonathan A Paria 
mendiante.

'arrivée de Jonathan A 
ï ucUte mendiante, 

un duel chez lea
O'drc Hou>{e ; 5e, L’— ...........
A l'Amêricaine. Aiidrés a fail juat.- 

L'uti seule rcpri«intation de LA PRlSCii:.SSKl>£ 
TREBIZONDE, oî ra-b«>uffe en 8 actes. naroÛH 
de Uh. Nuitter et Tréfeu. musique de Jacquaa 
0(r«al>aeh.

Urdre du spectacle : 1. Les Piratee de la Savane, 
3. U  Princeaso de Trébizonde.

Bureaux A & ii. Ii4. — Rideau A 6h. Ipt.
Voiturea pour Tourcoing et Lannoy. — Prix des 

olaces ; ordmaire.
Pour la location des places namérotéos, s’adres- 

' I de la Uare. et dea places 
* "”  ■ s de» Longi

«. La reounnaissance du péra 
•a piratee ; 4e, Le Torrent di 
L’Hacienda de Mor&lés. U  Dm

PiDchaiiioment; bénéfice de M. L. Couvreur, lcr 
comique. '

ThèAtre de Roubîix A«ractlon L Béqnnt. —) 
Diniandte thnars IMtO,demi-prix A toule» les pluces. 
Liruuii surci's : •_

8e reBrà»eiilatipn'de RCMtER LA HOSTE, dra
me on 5 actes et 8 Ubleaux. parMM. JulMMary.d 
(ieoTR  ̂(irisier.

Avoc le conroura 
petite Aiidii (lornil.

ïe rcurétwntalioi.,___ _______
mwlie-büuffe eu 3 actw, de H. CriaafuÜ 
naid.

Ordre du spectaele : 1. R‘>ger La llonle : S. La 
Petit Î udovie.

N. U. — Billets d’avance rbex MM. I vttenhove 
etlkllot. cafeUm du ThéAtrp, cbei. M. Juwuli 
D’ilUNDT, cafetier, me Archimède, et au eootrdie, 
de 11 heures A 1 heure, aans augmentation.

I>flito Angéle Beliot 

^Vrî '̂àâl'ion, LE l’CTir LUp<»VIC, eo-

U _____ _____________ __„ — .
brackel. 2 ana. place duTricb^, — t̂ tharin̂  
laeger, 24 ans, rue du (irand-CAeinî  -• Aagasle 
La^che.M afla, raede Rmndefoir,'<1.

ÉTAT-CIVIL DB TOÜRCOÛRi

Naissancü du 6 Mara 
Madeleine Vanmoen,.roe dn tfoulin, —'laMia' 
eman, rae de U Clo^. -  Albert Huht. au Bk«u- 
ain. — Maria et Im\a Vaadecaateele, hlBia#es, 

rae Leret^. — Charles Vandecaateele. a« Brun- 
Pain. — iüexandre Stoffln. au Blanc-Sean.

I pTofeasion. 
Décésdn«n 

Gustave Lcman.IS jours, r 
rente Hcrengf, 1 au 3 mois, rj

U  ri«$ iW f ü i l t f T ^  fOlinn
I.M vérl(al>]<- Piluloa lie santé kn

KHae prêvieuHfiit «t y '  ^  
finitaltaieffl toutmlM / 'W

t fr. S O e.^ fcV ^ ^ / gén ér tîp ou r 
^ V ^ V /  ls/-reué«: 

x '  Roniaeau.
^  M. medeRotoe.6X  “I3n ^DépAt eeatral pour lt NoiM .
^  Ptiu B fyU N E 4 l 
.mVfttloBal*, 71, IILL3,

8« trouve dans loulaa lea bonnes Piiui*aciea •
de Fmnce. ^

îsa-,

>  «i.m . 103 80
-  t. » 7 »
-  »  1/8. »  i(| 

Annatti» 4 1/8. - -

I; « «
m. 4 liu . 118 -  
• . 4. W8 -

-4  f i lm .  118 9  -

.E

«JLLETIW jriMANfigW

Bonchi.
Eiiii. — Pierre C.oll,>waerl, 
profesHioii.aux Plialempina. — Henriette CUhaut. 
k  ans, aans proressios; au «AnHSaM. >  bTlW 
Vanmeulebroucke, 4 mois, jue Vundavem.

ÊTAT-ClVlL DE WATrOTLOS*
Dn 27 Février au C Mars 

Kafraanccs : Emile Farraeqne. Cailler. '  — 
Miri« Burtcl, Bicuü. -  r.eorfa« Bys, C r^i4|^ 
Arthur Mereky, ToHciiet — ï.iigéiile rlorie, iB k
-  Mart^te Manin, CrRiirter. -  Pani Tie|Æ, 
Houzarde. — Oê 'rgea Monet. Pkmys, — ■aeul 
N«Ue. Baŝ b̂emin. -  Hlancbe Sfamx.^dnVUMi
— Hélène Llbbrecbf. Vieilla-Placa. -  fSrtn! Sc 
loaw*. rue du Moulin. -Cloyis

aill06S0 ... .

ALCOOLS
.UO Ui. T «mr» -  rMpMk< H M M *

, .  a .

:::; 8“  :: 
.... 87 60 1 87 »
.... 8 8 »  1 8 8 » 

aïoehs :t.êOO
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Peut-être Î nura, blc.̂ atV dans son amoar el. 
son orgueil, tro«verait-«llp une conitolAthm 
dans son amitié, et elle se aentait toute dispo
sée à provoquerun retour qui devait ramener 
enlre elles, la douce intimité d'autrefois.

La démarche de Laura «liait précipiter le 
rapprochement, et, ni elle en fut interdite 
tout d’abord, elle n’en éprouva pas moins une 
grande aatiafaction,

»  Laural rl^reLaural dit-elle en allwati 
sa rencontre, les mains tendues.

Mais elle n'arrêta inquiète,et Ih (tarole restn 
suspendue à »*s lèvres.

I^um étaitpftle ; ses mains éUient glacéea. 
et un certain égarement brouillait aoa re- 
gard.

— Mon Dieu, qu'as-lu donc?
Mlle Prwlié paKsa sa mnin rapide sur sea 

yeux.
— itien, «'<* ii'i'xt rien, clii-t<lle, l'émotion, 

le trouble... Je ne sais.., J'al eu tant de torta 
envers toi... que j'appréhendais de te voi

_  Kst-ce possible !... Ah I c'eat mal ce que 
tudisli.

— Pardonne-mol.
— Eht tu M toute pardonnée, cĥ re amie I 

ja savais que (u souffrais... ton caractère 
«Malt 00 peu aifr^; to t>n • ee prtae d moi, 
de téé chagrins que je ne ponvais oonsoler. 
Mata, t’en at-je voulu ? Je ne m’fn aouviens

s plus. resteras

~  AJors, c'est fini ?
— C’est flni.
— Tu ne nmts qnitU- 

prés de moi, toujours?
— Oui, oui, loujours, toujours.
El les deux umies au tinrent uu moment 

tendrement embrassées,
Ce fut I.,aura qui revint la première i\ elle.
Elle dégagflK Ka téte des bras de Haymonde
;, souriante â Jravera aes larme», elle l'enve

loppa d'un regard plein d’etiluves ;
— Ah I U y a longtemps que j*  it’avaia 

éprouvé une pareille joie, dit-elle ; et cela fait 
du bien da w retremper dans une amiUé sin
cère et stïrel

_  Tu n'aa, j’espi‘re, jamais douté de OMi t
— Oh ! jamais, je le jure.
— Kt maintenant aucun nuage ne viendra 

jeler son ombra snr notre intimité T
.  Je le dirai tout, comme autrefois, répon

dit Uura... touUsmes pensées les plus se
crètes, tous mes bonheurs; hélasi et tous mea 
chagrina.

— Tu en as en de bien ^ s ,  depuia quel
que temps I... dit Raymi.nél sur un ton de 
compAsainn.

I.auro se prit A friHsoqnerQt baissa le front.
- . t>iii. lil r»H t̂ >prls, n'eeé^pas? dit-elSe,
toi, au iin>ir>s, tu m'â  plalnL
— l>auvre amie...
— Vouloir mo séparer de lui, pourtulvre 

d'indigaes calonmies l'homme que j’alm»! 
lul refuser même jnsqu'i la poesibllité de 
confondre ses ennemis I

_  C’eet nne bien dure éprewe» sana doujê  
du Raymonde ; mais il fi'eet pM da douleur  ̂
q»e le tempe ne ânisse par atténuer, et Aoua 
aérons U. U mére et moi. pour te ooosoler et 
te soutenir.
' — Ma' mére. rtfMqua Laura «veo amer»

tuniel loin i f  le défendre, elle semble l’aeda- 
ser. au contmire.

— Son amour s'eat alarmé A [uste tilre.
— Qu’ou suis-tu ? Moi, je trouve ei-la 

o<lieux... Et luil lui! qui est seul ici, qui n'a 
point d'amis, qui a «  plus qae ani ati maadal 
Que vn-t-il devenir si je l'abandonne T Ahl 
al tu l'avais vu.,.

— Couunent1
11 étaitlâ, touti l’heure...

•— Le comte est venu ici I
— U s’éloigne i  I mKtant.
— Cependant, ta mére lul avait écrit...
— Bn effet.
— Une lettre qu’i! devait con^dérer comme 
ne rupture.
“  OhJ ne parle paa de cette lettre, Ray

monde, cor, lui et mol, nous n'avons pu y 
voir qu'un outrage.

-  lA
~  Mariol la loyauté et l'honMsr luéBM, le 

traiter avec ce dédain, mna mémr hü faire 
connaitre les raisons d’une pw’eltteefwM.

Raymoftde l’écoutait : H se Hvr^t en «Ue UB 
douloureux combat ; elle eut voulu tout dire, 
et eJle se retenait) eraigaant d’alenter eaoore

JX souffrances de la pauvre eofanil.
-  Enfln! reprit-elle bientôt, pourquoi le 

comte eat-il venu?
~  Pour se jusüfterl
-  L’a-t-Üfalir

Et «omment l’edUl po, puisqu’U IfBore 
môme de qsoi on l'aoefse.
—  Il te l'a dit?
-- Cértea.
-  £t tu l'aa cru r
-  OblfUy«Midel Raymonde l.voUék que 

tu divteas cndle, i  ton lour.Kalsso*fade«< 
qui je l'aine, entenda-ta, eoBtine o i a'alme

qu'au# M t  dans sa vie, rt qoe je mourrais, 
a*ll iJé’flh îih lamath» dmiter de an pamin.

Elle alWt ae lais«»r tomi>er défainante aur 
le divaB» ^uanü un aotiveau sentiment s'em
para d'rile ; elle releva la téte par un geste de 
déé, oiPsifBrt» ttam amie bl«B « i  fhee, et 
iui ptit îBti mains avéc une aulari» presqua 
faroocftè. ■

— Veyws, dit-«Ue d'un accent résolu, e'eat 
assez d« i4Ûc«Does et de subterfagetil >e -ma  
sortir «itte impasse I J'igi^re ée qtd sa 
trame, « e  oache ce qui se p4̂ r e ,  et je 
seBsaalBd^de noi quelque ekose #e myst4- 
ri«ML «fc4lvfetal qu’uB sori|ire vcA  ̂ne dé- 
rofte eneoB». Il faut m  ftaisl et ifeet i  ten 
amitié ()^  }e n ’Mreeee. tu aa vraiment 
que^ue^Miépour moUüÂtleal Dia-franoka>

toBtBbi vérité, e4 faie-eenaer «Qjan cette 
honlfck:MKl«té qui me Ute I

-  Mais.)* te jure..,
V- Tu.anfci tout*
— Caqtf^Mu ue damandaa a«4 impoeaiWa.
~  CeytÇUeaewr, r'estte vie... quej'lni-

ÿlora.,«â aBiRiduinties, Busmads!
— ea irian réeeWé A tout entendre.
^  QiiL..'p«r)e... j9t'ea<Si4«N .. el^Mi-

que te àiea â aie dire, Ju le bénirai de m'avoir 
écirfrtf.*' "

-  £h U n , MHieds-toi là. s»r oe divan ; 
moi. Jb «rÿlaeerai i  tes pieds, tn mettras tea 
deux, a s lieA ia i les miennes. ta parierai 
eoiBBM ata JvuM̂  beurevx de «aère eiiflu)£e. 
V e«M «t

Lwii% afcéij .driflÜaBaeBt, eoiwie aurait pu 
le fatN ^an t, et vn moment aivÉaeOe 
■haB̂ oaiMH m .étm x  aatea àHeynoBâ» 
ytl e 'é tü lliif  s #MB-4<e*s. ' V

-  GoMM voim mainal appsH MMe Pm-
dié. le Min iQlkaé. la wtàf.

~  Tb te lafpaUas. R’f»t-oe fm , cnnwiSBpa

RaymoBde, 1» aangUnt évAnenmit oà M. Des- 
frranges faillit périr «t oà il laima aa raiaoo ?

— Oui, oui. Je roe rappelle, dit I..aura en 
Iresaniillnnt involontairement.

M. |)̂ Kgrangfl« était ai-iHtmiwgné d'un 
homme de conflndTnomml*lMllkchamp. qnl 
fat trouvé aasasaiiké t  ran+vée du train i  
AngouMoM.

Mdâat nne année, roaJexé l««r)B:jiar- 
cbw de la poliea, U fat. ImpaseiMB^ «Aaav- 
vHr le mystérieux aseaeslB... nais, d«|ruls 
quelques meto, certains iadlo* oat M  r»> 
cuéUlts, et U parait qu’oa aat aar sa ^ . . .  
Toute<^ on héefte eneore.

->PourqtMrif
— Par» q«eleepréHeiByttBii(i^ s'éUvaot 

eoBtf« M  si rwiqüUblee t̂t’jbèa Boie^B'aBt 
point setdMé auffisantée pimr aalori«er wæ 
p a r ^  meaure. et'irne ti |ilge d'iBstr«etioB 
attend. Ka wwiMabla maéi«re. on ne sanrtü 
procéder avee trop de dreoB<pection. d‘au> 
taBtptBsque l'Iwuue aoBp4aMBé aeeupe une 
poaition reUUveroent coftIbifcraMe dans la 
sociM paiteieaar. «

- A h l
— l f  qa’uM erréuf terrtUe.
Laura^at un sawrifa iiiBi^Bt.

13) blaa ( ceci MtTiafcli« 4a M. IMm- 
fer, dileeüe d’an toa ooBtwüat ; «• J'avone 
qn'il impcrsaiMa àê. iRlMaealar 4  a«a 
jiBcpksiUa... J’e^uu qusja elMreba vaitte- 
m««t t e s  <1B«I iMt tu m  i%d0Btea 
hlstoirêj ^Je me {Unande aa qaai alla peut 
m’iatéfBaeer.

^  -  Je vaif élre pl4« « f  ^  : e » « «
^IsatHea d a e ia ire ^  Wü iisalu de Biatt- 
eàaap >Urto -  e».<ti»’JifeHaM, *
l>aria.letiM«MMa4edeMsM. ' 

AeeUertpaeea, Uura Jela «a  «>i

il«»U  p^airea te dérOMHUU? Uàriol ^  
■^ taM W lia rio tV raN M é l,

fl e ^  accuaaUoa Ôi le rMU^^i fa 
dü^toAnniABiie, aevieâÂ > «  de B M h  
«B de CSMiraBton. >̂  | -
aWBbUhtea hÊitttxm, < 
traU (fé  M  ctatfBaat par d» ' 
i'iMmaewr à  lâ vie de Wurt vicUiMl 
eâ as H la v«f«B el k  to m U i
p «m nt Mre sipaaéea i  d'aoMi eUewiii

næiJ:.
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